
Les buttes autofertiles de permaculture 
 

 

 

La Hugelkultur ou culture sur buttes autofertiles ou bien encore sur  buttes en 

lasagnes, consiste à faire pousser des légumes (petits fruits, aromatiques) sur une 

plate-bande surélevée composée d’un mélange de matières organiques recyclées 

et de terre arable.     

Cette technique pratiquée autrefois en Europe de l’est, a été remise au goût du 

jour par les permaculteurs en raison de son efficacité (relative) et sa capacité à 

fournir un maximum de fertilité et donc de productivité,  pour un minimum 

d’intervention humaine.  

 

Techniquement, cela consiste à réaliser une butte de culture composée de strates 

alternées de matières organiques carbonées et azotées (voir photo ci-dessous).  

 

 
 

Les vieux rondins de bois installés au cœur de la butte (toutes les essences de 

bois sont utilisables, exceptés les conifères, le noyer et le cèdre à cause des 

substances toxiques pour la vie du sol qu’elles contiennent, du tanin entre 

autres), en se décomposant avec le temps,  se transforment en un humus riche en 

nutriments pour les plantes. Aussi, le bois agit comme une éponge qui retient 

l’humidité du sol et par conséquent réduit sensiblement les besoins en irrigation.   

 

 

 



Pour optimiser l’espace, faciliter l’aménagement du potager et avoir une surface 

cultivable de suite,  il est conseillé l’utilisation de la technique Hugelkultur, mais 

dans des caissons en bois. Il s’agit  d’installer un ou plusieurs caissons fonction 

des besoins, de la topographie du site et de son position par rapport au soleil.  

 

Exemple : 

 

Un caisson de : 

- Longueur : 5 mètres 

- Largeur : 1 mètre 

- Hauteur : 1 mètre 

 

Afin d’éviter l’opération fastidieuse et éprouvante du désherbage, du carton non 

traité sera posé à l’emplacement choisi. Ensuite, on installera le caisson sur le 

carton (ou inversment), qui sera rivé au sol à l’aide de pieux (bois ou métal). On 

mettra d’abord les rondins de bois (carbone), ensuite un peu de branches et/ou 

de sciure de bois (non traitée) pour combler les vides. S’en suit une couche de 

fumier de cheval (azote) ou de tonte de gazon, qui sera recouverte de terre arable 

et de compost. Pour finir une couche de paille viendra recouvrir le tout. Il ne 

restera qu’à planter et récolter (voir photo ci-dessous).  

 

 

 
 

   

 

 

 

 

 



Les avantages de cette technique : 

 

- Pas besoin de travailler le sol 

- Pas besoin de désherber 

- Réduire considérablement l’irrigation 

- Pas besoin de fertiliser pendant un temps (fonction de la quantité de MO 

apportée à la mise en place) 

- Ergonomique (étant donné la hauteur d’un mètre du caisson) 

- Très productive 

- Durable et économe en temps et en argent 

- Ecologique (recyclage de matière organique)  

 

Les inconvénients de cette technique : 

 

- Beaucoup d’effort physique 

- Besoin de matériau (bois, MO, etc) 

- Refaire l’opération après l’affaissement de la butte 

- Risque de phénomène d’anaérobie (décomposition de la MO en l’absence 

d’oxygène) 

 

 

 

Les besoins pour la réalisation d’un caisson  Hugelkultur : 

 

 

- Des planches en bois  

- Du vieux bois de coupe (en décomposition) 

- Des branches et/ou de la sciure de bois (non traitée) 

- Du fumier de cheval (ou tonte de gazon, ou autre MO verte) 

- Du compost mûr  

- Du carton non traité 

- De la paille 

     -    De la bonne terre arable  

 


